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Quoi de neuf ?… 
Salut bien à toutes et tous, 
Voilà un petit numéro "passe-temps" pour vous 
permettre de souffler un peu, et peut-être, raviver 
votre flamme… parce que je sais que vous avez sans 
doute du mal, par les temps qui courent, à maintenir le 
souffle. 
D'abord, des vidéos… Quelques-unes/uns m'ont 
demandé dernièrement si on n'avait pas quelque part 

des vidéos sur la pédagogie Freinet, où on pouvait voir des enfants à l'œuvre.  
Je vous rappelle donc qu'il y a, dans la plupart de "nos écoles de la communauté" un cahier 
dans lequel vous pouvez trouver des vidéos (et audios) qui illustrent la PF, y compris montrant 
des enfants au travail. Ce cahier s'est peut-être perdu dans la paperasse de votre 
secrétariat d'école. De plus, les vidéos étaient gravés sur des DVD ne pouvant être lus que 
par des machines externes. Je les ai traduits en MP4. Alors, soit vous pouvez les utiliser tels 
qu'ils sont avec une machine vidéo habituelle, soit me demander le MP4 correspondant.  
Mais aujourd'hui, pour faire un petit pas de plus, je veux vous proposer ce qui suit : 
C'est un documentaire sur l'école Hélène Boucher, près de Lille dans le Pas de Calais, qui 
était une école qui n'allait pas bien du tout et qui a été pris en charge par une équipe Freinet, 
et qui a été accompagnée par des chercheurs universitaires pendant cinq ans je pense. Le lien 
vous amène sur YouTube :  https://www.youtube.com/watch?v=JiIw6xLlXXo  
Puis un deuxième, moins long avec deux enseignants de l'équipe : 
https://www.dailymotion.com/video/xcw69v  
C'est une sacrée bonne introduction à ce qu'est le quotidien de classes Freinet là-bas. 
 
 

À la page suivante… 
Deux extraits de Célestin qui vous feront rappel, j'espère, sur deux questions importantes 
de la Pédagogie Freinet : 
La "discipline nouvelle" et le "texte libre". 
Libre à vous d'en penser ce que vous voulez, et (je tente le coup !) d'y réagir. 
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Le texte libre 
Un texte libre, c'est, comme son nom l'indique, un texte que l'enfant écrit librement, quand 
il a envie de l'écrire, et selon le thème qui l'inspire. Il ne saurait donc être question d'imposer 
un sujet ni même de prévoir un plan destiné à ce qui deviendrait alors comme une sorte 
d'exercice de texte libre, et qui ne serait en définitive qu'une rédaction à sujet libre. 
Mais si l'enfant, dira-t-on, n'a aucun sujet à traiter, s'il ne sait pas quoi dire et n'a donc 
aucune envie d'écrire, il faut bien trouver un moyen scolaire, plus ou moins coercitif, pour l'y 
contraindre ? On retourne toujours ainsi à la scolastique. 
Il ne suffit donc pas de laisser l'enfant libre d'écrire, il faut lui donner l'envie, le besoin de 
s'exprimer. Et c'est pourquoi le vrai texte libre ne peut naître et éclore que dans le nouveau 
climat de libre activité de l'École moderne. 
Si le texte libre – oral ou écrit – est naturel et spontané avec des enfants non encore marqués 
par les pratiques scolaires d'immobilisme, il n'en est malheureusement pas de même avec 
ceux qui sont déformés par les méthodes traditionnelles scolastiques. De tels élèves n'ont 
effectivement pas d'idées, ou plutôt celles qu'ils ont à foison, comme tous les enfants, ne 
parviennent pas à franchir les interdits de l'école. Ils en sont réduits aux clichés habituels 
d'une langue impersonnelle et narrative. Même avec l'imprimerie, même avec les 
correspondants, il y a une "réacclimatation" à faire. Il faut que l'enfant devienne sensible 
aux motivations que nous lui apportons, qu'il comprenne que ce que ce qu'il a à dire importe 
désormais à sa vie, à la vie de la communauté, au sein de laquelle il doit dès à présent jouer 
un rôle d'homme. 
Cette prise de conscience qui inclut en elle des données individuelles et collectives ne saurait 
s'acquérir par des explications, aussi éloquentes soient-elles. C'est l'expérience de la vie qui, 
là encore, sera décisive. 
Trop souvent, hélas ! ce n'est ni à l'expérience ni à la vie qu'on a recours, mais à la tradition. 
La "scolastisation" de nos techniques reste le plus grave des dangers. Changer les procédés 
de travail reste toujours la chose la plus difficile. 
Célestin Freinet 



Philippe est un ami de longue date… Il pratique toujours, à un an de la retraite. Je vous 
propose deux pages photos d'un reportage fait dans sa classe, il y a un moment. Difficile 
peut-être sans lunettes, mais intéressant sur un quotidien enseignant… 

 



 
À la prochaine ! 
Marc Audet 


